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Contrairement à ses habitudes, Oded rentre chez lui au beau milieu de la journée. À cette heure-ci, la lumière est 
différente et on perçoit seulement le bourdonnement du frigidaire. Contrairement à ses habitudes, Oded rentre chez 
lui au beau milieu de la journée et pendant quelques instants, il a le sentiment de pénétrer chez un inconnu car sa 
maison est vide et silencieuse. Oded rentre chez lui et porte sur sa vie un regard nouveau, avec les yeux de l’enfant 
qu’il était autrefois. Et, comme à l’époque, la vie lui semble pleine de mystères et de cachettes magiques : les couloirs, 
les vestibules, le grenier… Oded arrête sa course et observe sa vie de l’extérieur : cette vie-là est-elle encore vraiment 
la sienne ?

Note d’intention du réalisateur 
Ces dernières années, pour la promotion de LA VISITE DE  
LA FANFARE, j’ai passé beaucoup de temps dans les chambres 
d’hôtel. C’est le prix à payer quand on a réalisé un film qui 
marche ! C’est incontestablement une situation plus enviable 
que de se retrouver sans travail. On prend l’avion en 1ère classe, 
on descend dans des hôtels de luxe et on vous conduit d’une 
interview à l’autre en limousine. 

Entre les chambres d’hôtel et les aérogares,  
une sensation étrange a commencé à s’emparer de moi, 
mais je n’en ai pris conscience que bien plus tard. Toutes 
ces chambres se ressemblent et rien ne les distingue l’une 
de l’autre. Leur anonymat vous pousse à faire des choses 
surprenantes. Vous vous déshabillez et vous arpentez  
la chambre, nu. Parfois, vous vous regardez dans le miroir. 
D’autres fois encore, vous parlez à haute voix pour vous 
rappeler que vous êtes bien là.

Les dîners entre amis, les sorties, les histoires d’amour 
et les rendez-vous – tout cet enchevêtrement de liens 
sociaux qui constitue le quotidien a disparu, et vous 
retrouvez la pureté et l’innocence d’un nouveau-né. On 
s’occupe de vous : on vous conduit d’un lieu à un autre, on 
réserve vos billets d’avion, on prend en charge vos dîners, 
et vous répétez les mêmes paroles jusqu’à ce qu’elles 
perdent de leur sens. C’est en vous asseyant dans votre 
siège de 1ère classe que vous comprenez que l’homme 
que vous êtes n’est plus que l’ombre de lui-même, tandis 
que le monde défile par la fenêtre.

Comme pour toute accoutumance, je ne m’en suis 
rendu compte que lorsqu’on m’en a sevré. Quand je suis 
rentré chez moi, j’ai eu le sentiment d’être une bille dont  
une main invisible aurait soudain arrêté le mouvement, 
tout en étant projeté en avant par une forte impulsion.

Je me suis demandé si je pouvais retrouver cette sensation 
en prenant le bus vers des destinations inconnues,  
ou en dormant sur le canapé au lieu de dormir dans mon 
lit, ou, plus généralement, en faisant des choses tous  
les jours que je n’avais jamais faites auparavant. Est-ce 
que l’homme disparaîtrait au profit du touriste ?

Au cinéma, l’obsession est souvent un obstacle pour  
la rédemption, mais je crois vraiment qu’elle peut être 
une planche de salut. C’est peut-être très juif comme état 
d’esprit, mais je n’en suis pas certain.

Est-ce que le regard de l’autre peut vous transformer ?  
Je pense qu’il s’agit d’une question qui concerne 
également le cinéma.

Ce film raconte aussi la fin d’une histoire d’amour,  
mais il le fait sans complaisance : il parle de deux êtres 
qui se détachent lentement et progressivement l’un  
de l’autre, sans même s’en rendre compte.

Eran Kolirin Né le 4 novembre 1973 à Tel-Aviv, Eran Kolirin 
a signé son premier film avec LA VISITE DE LA FANFARE, qui lui a valu  
les éloges de la critique internationale et une cinquantaine de 
distinctions prestigieuses, comme le Prix Coup de Coeur Un Certain 
Regard au Festival de Cannes, et le Prix de la Découverte aux European 
Film Awards.
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